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SONNETS RUSTJQU%S

I. MARCHE!

Cependant la locomotive
Gemit et nous nous en allons
A travers foreU et valloos.

R Gaze.

On est prfit ä partir. Des portieres ouverles,
Oo envoie aux amis sourires et baisers.
Les voyageurs bien que mal se sont cases »

Et l'on va s'envoler dans les campagnes vertes.

Oubliant la chaleur, les ponssades soufferles,
Tons les visages ont des regards irises:
En avant! en avant! ces voyages aises

Sont plus joyeux qu'un vol d'hirondelles alertes.

Un coup de sifflet. Marche 1 Et le cheval d'airain
S'agite lourdement sur les rails qui gemissent,
Puis, comme un fier coursier dont on lache le frein,

II court, verligineux, et ses nastaux vomissent
Une vapeur qui fait, au-dessus du gazon,
Une dentelle blanche au bleu de l'horizon.

Berne, 24 mai 1879.

II. LES FAUCHEURS.

Heraus! heraus in des Frühlings Reich
Es wird nicht lange mehr bleiben.

W. Müller.

Dans les clairs matins d'aube blanche et rose,
Aux premiers appels du coq matinal,
On fait ä la ferme un bruit infernal:
« Levez-vous, les gars He Firmin ; he! Rose. » —
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Pour aller aux champs, il faut peu de chose ;

On prend sur le bras sa faux de metal,.
Et, les voix vibrant comme du crista!,
A faner gaiement chacun se dispose.

L'instrument sillonne et tranche l'herbette,
Avec un long cri strident et cass6 ;

On entend lä-haut la folle alouette

Qui voltige autour du nid menace,
Et Ton voit surgir, en un ciel d'opale
Le bon vieux soleil au front rouge-pale.

Berne, 15 juillet 1879.

III. LES PAYSANNES.

Et, derriere l'aubier, je m'ailarJe pour voir
Les filles aux bras blancs qui causent au lavoir.

Marc Amanieux.

Les paysannes sont des fdles sans pareilles
Qui vont, robe troussee et les cheveux au vent,
Moissonner les bles mürs des le soleil levant,
Avec des chants sans fin sur leurs levres vermeilles.

Les oiseaux gazouilleurs et les vives abeilles
Bourdonnent dans les fleurs ou jasent sous l'auvent,
Et ces cheres amours marchent aux pres, revant
Des danses du Dimanche au concert des bouteilles.

Toutes pleines de force et de fraiche beautd,
Montrant leurs blanches mains sous les manches de serge,
Et leur grace naive et leur simplicity

Leur donnant les attraits de la nature vierge,
Elles passent, avec de longs rires joyeux,
Du soleil sur la joue et du ciel dans les yeux.

Berne, 17 juin 1879.

Virgile Rossel.
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